
 

 

IN IN MEMORIAMMEMORIAM  
Nous prions pour  
• Le P. José Luiz Arantes Vilela,  

né en 1931. Nous venons d’appren-
dre son décès. Ses obsèques auront 
lieu ce 14 mars à Passa Quatro. 

• Michel Etcheverria, frère du Père 
Dominique (Limoges). 

• Ida, sœur du Père Anselmo Ghezzi 
(Monteporzio). 

• Natale, frère du Père 
Albino Trameri 
(Montemurlo). 

Sur l’agenda du Conseil général 

5-11 mars 2006 
Le Supérieur général,  
accompagné de M. Luigi 
Pirovano, consultant financier, 
s’est rendu à Buenos Aires 
pour réfléchir, avec l’adminis-
tration locale, à l’économie et à 
la reconversion des œuvres en 
cours dans la Province du Rio 
de la Plata. 

! 

Maison générale 
via Angelo Brunetti,27 
00186 Rome (Italie) 

Téléphone 
00 39 06 320 70 96 
Télécopie 
00 39 06 36 00 03 09 
Courriel 
nef@betharram.fr 

Retrouvez-nous sur 
www.betharram.org 
. 

Journal de bord du Père Barbé (3) Bulletin de liaison de 
la Congrégation du  
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Donc Benedicamus Patrem ... 
Jeudi 4 Septembre - Nous avons célébré 
pour la première fois le Saint Sacrifice de 
la Messe. M. Guimon a officié. J’ignore 
les sentiments qu’il a éprouvé, mais il 
était visiblement ému. Nous, nous étions 
profondément recueillis. Quel spectacle! 
Pour église, une toute petite salle de 5 
mètres de long sur 1,20 m. de large et 
1,50 m. de haut; pour autel une table dont 
la surface est divisée en compartiments 
faisant saillie, une croix qui ne peut rester 
en place à cause du roulis, un prêtre véné-
rable qui a vieilli dans les combats du Sei-
gneur, à ses côtés d’autres prêtres et des 
religieux qui vont porter la bonne nou-
velle dans un pays lointain, travailler à 
gagner des âmes à ce même Jésus Christ 
qui est là tout près de nous pour nous 
éclairer, nous fortifier, nous bénir, que 
peut-on imaginer de plus émouvant?... 
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La vocation de saint Joseph 
Le mot du 

Père Général  
@ 

Le 19 mars est la fête de saint Joseph. Les Bétharramites, 
que je connais depuis l’âge de 11 ans, m’ont appris à la 
célébrer avec allégresse. Et j’ai toujours été frappé par la 
dévotion que les vieux Pères avaient pour saint Joseph. 
Aujourd’hui, je comprends que ce n’était pas une dévo-
tion de surface; bien au contraire, il était pour eux le 
Saint qui incarnait le mieux les vertus bétharramites.  

Marie et Joseph sont les premiers disciples de Jésus car  
c’est en eux que s’accomplirent ses paroles : Quiconque 
fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, celui-là 
m’est un frère et une sœur et une mère. (Mt 12 ,50). Ma-
rie est la femme du fiat, saint Joseph est l’homme du fe-
cit. Marie est la toute soumise et la toujours disposée, 
saint Joseph est l’homme qui agit. La disponibilité à la 
volonté de Dieu caractérise Marie, tandis que la vertu de 
saint Joseph est la constance dans l’action, sans ostenta-
tion: constant et effacé. Voici comment l’évangéliste 
Matthieu nous les présente : Une fois réveillé, Joseph fit 
comme l’Ange du Seigneur lui avait prescrit: il prit chez 
lui sa femme (Mt 1,24). Joseph se leva, prit avec lui l’en-
fant et sa mère, de nuit, et s’en alla en Égypte; et il resta 
là jusqu’à la mort d’Hérode (Mt 2,14-15). Joseph se leva, 
prit avec lui l’enfant et sa mère, et rentra dans la terre 
d’Israël. (…) il se retira dans la région de Galilée et vint 
s’établir dans une ville appelée Nazareth (Mt 2,21-23). 

mailto:nef@betharram.fr
http://www.betharram.org
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? 

Obéir par 
amour… 

 
Se dévouer, 

s’oublier,  
chercher le 

bien de 
l’autre...  

 
Savoir  

parler et 
savoir se 

taire... 

L’amour est plus dans les actes que dans les mots, affirme 
saint Ignace. Or, au fondement des actions de saint Joseph, 
il y a l’obéissance, par amour plutôt que pour tout au-
tre motif, dont parle saint Michel. Aux trois sollicitations 
de l’Ange du Seigneur, Joseph répond par cet enchaîne-
ment d’actions que nous venons de rappeler. Son obéis-
sance s’attache à protéger la fragilité du Mystère de l’In-
carnation. Saint Joseph a dû surmonter les doutes, les 
craintes et les souffrances du commencement : il avait 
d’autres plans en tête! Mais il fut touché au cœur par le 
Dieu-Amour, son projet de révéler aux hommes son 
Amour qui console, guérit et libère. Impossible pour lui 
de se dérober. Aussi, il accepte dans la foi de vivre pour 
cela - soumis -, et s’élance dans la course comme un 
champion (Ps 19,6). Il n’a ni excuse, ni hésitation, ni délai 
de réflexion. Bien qu’il ignore où cette aventure peut le 
conduire, il ne calcule pas les forces qu’il devra employer, 
il ne discute pas des conditions, il ne saurait prendre du 
retard - expeditus! L’enjeu de l’Incarnation, c’est le projet 
divin de salut ! Pour cela seul, cela vaut la peine d’obéir.  

Telle est l’obéissance par amour au Dieu-Amour qui nous 
a aimés le premier – expositus. Et comme l’amour appelle 
l’amour, l’obéissance au Dieu-Amour se traduit toujours 
en amour à l’égard des protagonistes de l’Incarnation. 
L’amour de Joseph se traduit en oubli de soi – expeditus – 
et en recherche du bien intégral de la Vierge Marie et de 
l’Enfant Jésus, à travers le service désintéressé - dévoué.  
Plutôt que du silence de saint Joseph, je parlerais de sa 
discrétion. Le silence consiste à ne pas parler. La discré-
tion consiste, elle, à savoir parler et à savoir se taire. Je 
pense aux conversations tranquilles que saint Joseph pou-
vait avoir avec ceux qui passaient à son atelier pendant 
qu’il travaillait. Je pense à la façon dont il se sera émer-
veillé avec Marie de ce qu’on disait de lui (Lc 2,33). Que 
de choses Marie lui aura-t-elle confiées, dans l’intimité, 
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Mardi 2 Septembre - Après le déjeuner, M. Larrouy qui 
aime le grand air, paraît quelques instants sur la partie 
extérieure du vaisseau (…); il promène ses regards sur 
les côtes arides de l’Espagne que nous avons en face et 
se livre à tous les sentiments que cette terre fait naître 
dans les cœurs catholiques et religieux. (…) Je ne sais si 
[sa] calotte a eu le mal de mer ou si elle avait peur des 
tempêtes, mais ce qu’il paraît y avoir de certain c’est 
qu’elle voulait en finir à tout prix (…). Trouvant l’occa-
sion favorable, elle se détache brusquement de la tête 
qui la portait, et la voilà à la merci des flots. Et la ca-
lotte, qui vogue vers l’Espagne, ne tarde pas à disparaî-
tre. Bon voyage! Je serais bien curieux de connaître l’ac-
cueil que les Espagnols lui réservent. 

Mercredi 3 Septembre - La mer présente aujourd’hui le 
plus magnifique spectacle. Que de choses n’aurais-je pas 
à dire si ma langue savait exprimer ce que je sens. Lisez 
tout ce qu’on a écrit de plus beau sur cette matière et, 
croyez-moi, vous n’avez pas encore l’idée de la réalité. 
Mais voilà notre vaisseau qui s’élève, s’élève encore, 
s’élève toujours, et maintenant retombe de tout son 
poids, comme s’il voulait se précipiter dans les abîmes. 
Voyez-vous ces montagnes d’eau qui paraissent s’avan-
cer vers nous, comme pour nous fermer le passage? At-
tendez un instant: les voilà qui s’affaissent respectueuse-
ment (…) devant les envoyés du Seigneur. Et ces oi-
seaux (…) qui viennent prendre leurs ébats autour du 
vaisseau, dans les cordages même du vaisseau, que veu-
lent-ils? Je n’en sais trop rien, mais je me plais à penser 
que c’est notre Père Céleste qui les envoie pour nous 
réjouir le cœur, pour nous rappeler de touchants souve-
nirs et surtout pour nous inviter à chanter ses louanges. 

Bétharramérique 
1856-2006 V   

Troisième 
rendez-vous avec 

le Père Barbé et 
ses compagnons: 

il nous livre un 
récit  toujours 
aussi vivant,  

150 ans après 
les événements. 

À bord du trois-mâts l’Étincelle 
se rendant à Montevideo (3) 

Ü 
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15 Joyeux anniversaire 
Happy birthday 

Fr. Paul Lamothe 
Br. Antony J. Livin Fernando 

17 50 ans de sacerdoce,  
Buon compleanno 

    P. Jean Lambert 
P. Natale Re 

19 60 ans de profession,     P. Eugène Lhouerrou 
21 Feliz cumpleaños P. Bruno Ierullo 

P. Jorge Murias 
P.  José Gogorza 

22 Joyeux anniversaire P. Gabriel Verley 
23 Buon compleanno Fr. Butrus Alhijazin 
24 Happy birthday Br. Michael Richards 
25 Happy birthday Br. Chaowit Phraisonkhumwong 
27 Feliz cumpleaños Hno. Daniel Pavón Galeano 
29 Joyeux anniversaire Fr. Jean-Pierre Nécol 
30 Happy Birthday  Fr. Pairot P. Nauchachawan 
31 Buon compleanno P. Piero Trameri 
   
1 Joyeux anniversaire 

Feliz cumpleaños 
P. Jean Gillet 
P. Daniel González 

2 Buon compleanno 
Happy birthday 

P. Angelo Riva 
Br. John Dawson 
Fr. Jiraphat Raksikhao 

3 Buon compleanno P. Franco Cesana 
P. Ermanno Rasero 

4 Joyeux anniversaire P. Jean Casenave 
5 Buon compleanno P. Tiziano Pozzi 
8 Happy birthday Br. Denis Cutinha 
9 Happy birthday Br. Abraham S. Nadackalaya 

Br. Leo Jesu Dinesh Leenus  
10 Buon compleanno 

 
Happy birthday 

P. Aldo Nespoli 
P. Mario Zappa 
Fr. Subancha Yindeengarm 

12 Joyeux anniversaire P. Gérard Badie 
P. Laurent Bacho 

13 Buon compleanno 
Happy birthday 

P. Ugo Donini 
Br. Shaju Kalappurackal 

16 Happy birthday Fr. Chanchai Temaroonrung 
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sur tout ce qu’elle méditait et gardait dans son cœur (Lc 
2,19.51) ! Je pense au souci et à la douleur causés par la 
disparition de Jésus, qu’ils auront partagé, sans un mot 
peut-être, tout en rebroussant chemin vers Jérusalem. Mon 
enfant, pourquoi nous as-tu fait cela? Vois! ton père et 
moi, nous te cherchons, angoissés (Lc 2,48). Que d’ef-
forts auront-ils faits ensemble pour comprendre la prophé-
tie de Syméon sur l’épée! Combien ses propos les auront-
ils éclairés sur certains événements qu’ils avaient vécus, 
par exemple qu’il n’y avait pas de place pour eux à l’au-
berge ! (Lc 2,7) J’imagine la façon dont  Joseph aura ex-
pliqué au jeune Jésus les secrets du métier, à l’atelier de 
Nazareth. Avec quelle humilité – petit – et quelle affec-
tion il aura guidé, corrigé, encouragé l’adolescent qui leur 
était soumis ! (Lc 2,51) 
Je crois également que saint Joseph était un homme heu-
reux – content : pour le bonheur de se savoir choisi par le 
Seigneur pour cette mission de veiller sur la fragilité de 
l’Enfant Jésus – idoneus; le bonheur de se dévouer et de 
servir, pour le bien-être de Marie et Jésus; le bonheur de 
partager le matériel et le spirituel dans l’intimité familiale; 
le bonheur des marques d’affection échangées entre eux 
trois, en famille; le bonheur de la mission accomplie, qui 
jaillit de la fidélité au plus fort de l’épreuve; le bonheur de 
voir l’Enfant grandir en taille, en sagesse et en grâce; le 
bonheur de vérifier que Jésus apprenait le métier et d’en-
tendre les gens l’appeler le Charpentier. 
Tel est aussi le secret de notre joie : la certitude de bien 
réaliser la mission en communauté, de collaborer, comme 
saint Joseph, selon ce qui nous est demandé, au projet 
qu’a le Père de réconcilier et d’unir en Jésus toute l’huma-
nité. La joie enfin de pouvoir partager avec les frères de la 
communauté cette expérience de Jésus, le Charpentier res-
suscité, qui continue aujourd’hui de consoler, de sauver et 
de réconcilier les hommes. 

Bonheur de 
se savoir 
choisi, 
bonheur de 
servir, 
bonheur de 
se donner à 
la mission 
du Seigneur 
et de par-
tager avec 
les frères 

@ 

Gaspar Fernández Pérez,SCJ 
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Le Père Etchécopar écrit... à sa sœur Julie, 14 février 1877 

: À 

Le Père Canton 
vient de fêter un 

nouveau prin-
temps à Béthar-
ram. En ce mois 
de Saint Joseph, 

rencontre avec 
le doyen de 

notre famille. 

Nef - Vous avez commencé le noviciat en septembre 1926. 
En 80 ans, quelles évolutions vous ont le plus marqué ?  
Oui, c’était le premier noviciat en France depuis les expul-
sions du début du siècle. La maison était installée à Balarin 
(Gers) dans un ancien prieuré. Il n’y avait pas d’eau, ni d’é-
lectricité, 2 wc en tout et pour tout, un seul poêle à bois, etc. 
Le noviciat est, paraît-il, le temps des expériments : comme 
expériment, cette situation en était un, et de taille ! Sur 17 
novices clercs à l’entrée, 15 ont fait profession, qui tous 
sont parvenus au sacerdoce dans la congrégation. « Et s’il 
n’en reste qu’un qui soit encore là », eh bien, je suis là.  
Des évolutions ? Incontestables, mais l’essentiel de la vie 
religieuse est resté le même. Pour la vie matérielle, nous 
avons bénéficié des progrès accomplis dans ce domaine. 
(…) Pour la vie religieuse, l’obéissance s’est assouplie, elle 
est devenue, si j’ose dire, plus humaine. Finies les obédien-
ces signifiées à la fin d’un chapitre comme aux origines ou 
par une lettre avec appel au vœu !... On propose plus qu’on 
n’impose. On n’en obéit que mieux. Ce n’est pas toujours 

5 MINUTES AVEC… LE PÈRE JOSEPH CANTON 

Amour éternel à Notre Seigneur Jésus! Amour à son amour crucifié! 
Amour et confiance sans bornes en ses plaies adorables… Amour à la 
Vierge Mère, Mère sans tache, Mère des Pécheurs, Espoir des désespé-
rés (…) et après Jésus notre Amour et notre Tout!!! 
Amour à Saint Joseph, grenier d’abondance, ministre du divin palais, 
secrétaire du roi et de la reine des anges, avocat de toutes les causes, 
dispensateur de toutes les aumônes du Ciel, délices de Celui qui est 
toutes délices, possesseur et maître de Celui qui possède tout, douceur 
des dernières angoisses, pont ferme et inébranlable pour aller douce-
ment à l’Éternité… Amour à tous les anges, à tous les saints, nos amis, 
nos protecteurs, nos gardiens. Sous leur regard, sous leurs 
ailes, en avant, malgré tout et toujours! 
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vés pour trois semaines, le P. Piero Trameri, procureur des 
missions italien, et deux volontaires ; leur présence re-
donne espoir aux gens sur place, tandis qu’en Italie ils per-
mettent un partage effectif et une relation de sympathie 
avec un pays pauvre. Grâce à cette solidarité, les écoles 
villageoises se développent, le dispensaire de Niem, dirigé 
par le P. Tiziano, devient un hôpital de plus en plus fré-
quenté, une extension est même envisagée pour répondre à 
des situations d’urgence. Sans tous ces soutiens, humains et 
financiers, la région serait sans espoir et à l’abandon.  
Malgré l’éparpillement des villages et les difficultés de 
déplacement, les tournées des Pères favorisent la vitalité de 
la vie chrétienne. Le travail des catéchistes, formés par les 
religieux, permet aux communautés de progresser en nom-
bre et en qualité. À travers la J.E.C., les enfants et les jeu-
nes sont bien encadrés sur le plan spirituel et culturel. Au 
grand séminaire de Bouar, les PP. Beniamino et Mario 
donnent des cours appréciés de théologie et de philosophie.  
20 ans après l’arrivée du P. Arialdo, premier bétharramite 
au Centrafrique, une action de grâces monte de nos cœurs : 
Bétharram est bien vivant dans ce pays enclavé ; des jeu-
nes frappent à la porte et avancent dans la formation ; un 
terrain de 8 hectares vient d’être acheté à Bouar à cet ef-
fet ; des projets sont à l’étude sur le plan agricole ou pro-
fessionnel... autant d’idées pour diversifier notre présence 
et ne plus dépendre entièrement de l’Europe. Sur ce point, 
la fabrication de fromages à Niem est un début de réponse. 
Pour conclure, je noterai l’intérêt des contacts pris avec les 
familles de nos étudiants. Ce lien est essentiel pour l’enra-
cinement de Bétharram sur le continent, l’épanouissement 
et la persévérance des jeunes qui ont pris notre chemin de 
vie consacrée. Entre Côte d’Ivoire et Centrafrique, les re-
lations doivent se renforcer toujours plus. Loin de nous 
lamenter face aux difficultés sociopolitiques, quelle joie de 
constater que l’Évangile apporte une espérance forte et 
permet aux personnes de se remettre debout ! Notre cha-
risme répond à l’attente de ces jeunes pays. La
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Et Bétharram, dans la situation difficile où nous nous trou-
vons ? Nous sommes bien insérés dans l’Église locale et 
cela vient surtout du fait que pendant plus de 50 ans nous 
avons dirigé le séminaire patriarcal. Nos liens avec les prê-
tres et en général avec l’Église de ce pays restent très 
étroits. Nous continuons, pour ainsi dire, le travail magnifi-
que fait par nos Pères au Séminaire de Beit-Jala. Bétharram 
n’est pas, en Terre Sainte, un corps étranger. Nous nous 
sentons partie prenante de cette Église et de ce peuple. 
Nous vivons  vraiment  ici  le mystère de l’Incarnation. 

Pierre Grech,SCJ 

Ma récente visite en République Centrafricaine se situe à 
la suite des échanges qui ont eu lieu à différents niveaux 
entre nos communautés de Côte d’Ivoire et de Centrafri-
que. La formation a constitué l’essentiel de mon pro-
gramme; il s’agissait de faire le point de l’avancée des 
deux scolastiques (Narcisse et Martial) et des deux postu-
lants centrafricains (Aristide et Antoine) qui sont à Adia-
podoumé, et de me rendre compte du contenu de la 2e an-
née de noviciat d’Émile. Les échanges ont également porté 
sur la préparation des trois nouveaux aspirants. De fait, les 
Pères ont un grand souci de préparer ces jeunes du mieux 
possible, en les insérant pleinement dans la vie de la com-
munauté, en partageant avec eux vie de prière et vie pasto-
rale, en renforçant aussi leur pratique du français.  
Nos frères du Centrafrique sont confrontés à de dures réa-
lités politiques et sociales : le pays fait partie des États très 
endettés qui s’enfoncent dans la misère. Actuellement des 
rebelles, coupeurs de route ou zarguinas, qui n’hésitent 
pas à tuer, sévissent dans la région. Sur ce fond d’insécuri-
té et de progression du sida, les religieux sont des témoins 
d’espérance, à travers diverses initiatives dans le domaine 
de la santé ou de l’éducation. Lors de mon séjour sont arri-

15-26 février 2006 

Le Centrafrique entre difficultés et  espérance 
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facile! Autre évolution, me semble-t-il, dans la formation : 
celle que nous avons reçue au scolasticat principalement, 
était avant tout spirituelle et théologique, mais faite en vase 
clos, sans ouverture vers l’extérieur, sans préparation suffi-
sante à la vie active. Aujourd’hui, études et préparation à la 
vie active, apostolique sont menées de pair ou en parallèle, 
grâce à des périodes de stage dans nos diverses œuvres. 

Vous vivez votre retraite au berceau de la Congrégation. 
Quelles sont vos joies, vos activités et vos espoirs aujour-
d’hui ? - Mes joies ? Pourquoi le pluriel ? Ma joie est d’ê-
tre toujours religieux de Bétharram. J’y suis heureux. Mes 
activités ? Peut-on en avoir dans une Maison de retraite ? 
On a le temps de prier en dehors des exercices de commu-
nauté, de lire revues et ouvrages, voire de rafraîchir la 
connaissance d’une autre langue, jadis apprise, pour éviter 
la sclérose totale des méninges. (…) Il y a aussi un rucher 
dont il faut assurer la conduite, et d’autres petits travaux 
extérieurs (…). Et puis l’aumônerie de la Maison de re-
traite des Sœurs d’Igon, depuis 1985 jusqu’à… ? 

Qu’aimeriez-vous dire à un jeune qui frapperait à la 
porte de Bétharram ? - Je n’en sais trop rien. Mais me 
vient à l’esprit le récit, en Saint Jean, de l’appel des pre-
miers disciples. André et un autre disciple de Jean Baptiste 
suivaient Jésus. Jésus leur demande : Que cherchez-vous ? -
Rabbi, où demeures-tu ?, demandent à leur tour les disci-
ples. Jésus leur répond : Venez et voyez. Il me semble que 
cela résume l’état d’esprit d’un jeune frappant à notre 
porte. Il a déjà l’idée d’une vie au service de Dieu, puis-
qu’il vient frapper à la porte. Que demande-t-il ? Mieux 
connaître notre vie religieuse, sa spiritualité, ses œuvres. 
C’est, me semble-t-il, le sens de la question des disciples : 
Rabbi, où demeures-tu ? Jésus répond : Venez et voyez. 
Venez voir ! Je dirais donc à ce jeune : Venez et voyez. Le 
noviciat et le scolasticat sont là pour vous instruire… Les 
disciples ne quittèrent plus Jésus : ils devinrent apôtres. 
Alors j’ajouterais, en guise de souhait : Vous resterez. Re
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Ma joie, 
c’est d’être 
toujours 
religieux de 
Bétharram 

H 



 

 

Religieux bétharramites du Brésil, nous nous étions ré-
unis en novembre dernier pour prendre un premier 
contact avec les décisions du Conseil de Congrégation 
de Bétharram. La deuxième réunion a eu lieu le 15 fé-
vrier, et la prochaine est fixée au 17 mai.  
Étant peu nombreux, nous avons adopté un rythme de 
rencontres trimestriel. C’est l’occasion de renforcer   
l’unité, de permettre la convivialité et d’impliquer le 
plus grand nombre dans la prise de décisions. Et puis, il 
y a les moments de prière communautaire et la révision 
permanente du projet vice-provincial. 
À Passa Quatro, nous avons partagé autour de deux prio-
rités: 1) la valeur de chaque religieux bétharramite; 2) le 
laïc bétharramite. Pour le premier point, nous entendons 
donner toute sa valeur à l’histoire personnelle de chaque 
religieux, l’aider dans les moments difficiles et nous ré-
jouir de ses avancées et de ses conquêtes. Pour le se-
cond, nous préparons la rencontre de laïcs de la Région 
Père Etchécopar, prévue en avril à Passa Quatro. 
Le Bétharram brésilien compte actuellement 19 religieux 
et plusieurs groupes de laïcs. Sa vie tourne autour des 
trois communautés en charge de six paroisses, trois éco-
les et trois maisons de formation (aspirants à Paulinia, 
postulants à Passa Quatro et scolastiques à Sao Paulo), 
plus le lien avec les novices en Argentine.  
Notre grand souci est d’aider ces jeunes à discerner ce 
que le Seigneur demande à chacun d’eux. Un défi com-
mun aux religieux et aux laïcs est de parvenir à l’autono-
mie financière de chaque collège. Ainsi, la vie nous 
pousse et le chemin se dessine pas à pas… 

Vicente de Menezes,SCJ 
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Correspondance de Terre Sainte 

Si je t’oublie, Jérusalem... 

La situation politique générale semble s’améliorer petit à 
petit. Certes, les dernières élections palestiniennes, avec la 
victoire du mouvement Hamas, suscitent quelques inquié-
tudes. Mais seul un parti fort et bien soutenu par les repré-
sentants populaires peut faire la paix. Nous verrons com-
ment la situation va évoluer et nous confions cette inten-
tion à votre prière. 
Le point le plus positif que nous constatons aujourd’hui 
est la reprise des pèlerinages. Nous avons beaucoup tra-
vaillé pour cela. Les évêques de plusieurs pays n’ont pas 
hésité à prendre eux-mêmes le bâton de pèlerin pour en-
courager leurs fidèles à venir en Terre Sainte. Quant à 
nous, ici à Jérusalem, nous désirons améliorer l’accueil et 
l’animation des pèlerinages qui nous arrivent assez nom-
breux depuis l’été dernier. Une des missions de l’Église 
de Jérusalem est l’accueil des pèlerins. C’est toute une 
pastorale à mettre sur place; nous y travaillons volontiers 
avec les Pères Franciscains de la Custodie. 
Un des grands problèmes que nous affrontons est l’émi-
gration des chrétiens déjà très minoritaires (2% de la po-
pulation). La petite communauté chrétienne se trouve 
comme écrasée par les deux blocs musulman et juif. Elle 
souffre, comme la presque totalité des Palestiniens, du 
chômage, de la difficulté de se déplacer, des innombrables 
tracasseries militaires qui découlent de l’occupation... 
Aussi, nos chrétiens ne voient pas d’avenir à continuer à 
vivre dans un pays où la vie devient de plus en plus diffi-
cile. Ils préfèrent donc, s’ils le peuvent, émigrer pour as-
surer surtout un avenir à leurs enfants. Nous travaillons 
beaucoup pour endiguer cette hémorragie car nous ne 
voulons pas que la Terre Sainte devienne un musée. 
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ment, défis et prophétie. Expert en ce domaine, le P. Ma-
rio Longoni a assisté à la rencontre et apporté sa contri-
bution au débat, au nom du Supérieur général. 
 
Province d’Angleterre 
La petite maison sur la colline n Les Religieux anglais 
se sont retrouvés dans un cadre champêtre propice à la 
réflexion: à Nymspfield, les 20 et 21 février, se tenait leur 
première rencontre d’animation pour 2006, sous la hou-
lette de Sr Bernadette (Sœur de la Présentation). Deux 
points traités lors du Chapitre et du Conseil de Congré-
gation ont été retenus; le Projet de communication a sus-
cité beaucoup d’intérêt, ainsi que le thème de la Valorisa-
tion de la personne consacrée. Une ou deux autres ren-
contres auront lieu dans un proche avenir. 

Visites au Friary n Pendant une semaine en février, la 
communauté d’Olton a accueilli deux Servantes de Marie 
d’Anglet et facilité leurs prises de contacts. Sr Chinamma 
(Supérieure déléguée de l’Inde) et Sr Louisette (membre 
du Conseil général) ont pu ainsi étudier la possibilité 
d’une fondation à Birmingham. Plus inattendu, le passage 
du P. Terence O’Malley le 26 du mois. Toujours installé 
en Californie, le P. Terry reste intéressé par ce que vit la 
Congrégation. Sa visite surprise a été appréciée. 
 
Vice-Province de Thaïlande / Délégation de l’Inde 
À l’Est, du nouveau n Pour la première fois, un frère 
indien, est venu effectuer son ministère diaconal dans la 
Vice-Province de Thaïlande: « Ma vie et mes activités se 
déroulent bien à présent », confie le Fr. Shaju Kalappu-
rackal ordonné diacre en octobre 2005. « J’apprécie 
beaucoup la vie à Ban Betharram (Sampran), notamment 
les activités liées à l’animation communautaire. J’ai aidé 
les postulants à améliorer et pratiquer leur anglais, tout 
en prenant part à d’autres programmes. L’ambiance est 
très accueillante et encourageante. J’ai le sentiment de 
vivre et de bénéficier du meilleur moment de ma forma-
tion ». Espérons que les problèmes de visa ne compro-
mettront pas les efforts croissants de collaboration entre 
la Délégation de l’Inde et la Vice-Province. 

ý 
Région  
Bienheureuse Mariam 
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Les 20 et 21 février, les Religieux de la Vice-Province du 
Paraguay se sont réunis en assemblée au grand complet. 
La première matinée a été consacrée à l’exposé des priori-
tés définies par le Conseil de Congrégation de Bétharram. 
Le Père Tobia Sosio les a présentées, avec la clarté et la 
conviction de celui qui a participé à leur élaboration.  
Après quoi, sous la présidence, et le regard positif, du 
Père Rogelio Ramirez, l’assemblée est passée à l’analyse 
du dossier et à son application à la réalité paraguayenne. 
Un tel travail n’était ni simple ni facile, mais au-delà de 
quelques divergences, un consensus s’est finalement dé-
gagé autour de deux priorités pour la Vice-Province : met-
tre en valeur la personne du consacré et mettre en valeur 
la vie fraternelle. On a souligné l’importance d’un projet 
personnel et d’un projet communautaire comme moyens 
de répondre aux objectifs proposés. On a aussi fait d’inté-
ressantes suggestions pour arriver à les formuler.  
Les thèmes de l’ouverture aux jeunes et aux laïcs n’ont 
pas été oubliés. Il reviendra au Conseil vice-provincial de 
bâtir des projets pour les années à venir, à partir des élé-
ments remontés de l’assemblée. Avant de conclure les 
travaux, on a veillé à recomposer les différentes équipes 
vice-provinciales.  
Je voudrais souligner deux points qui m’ont paru particu-
lièrement encourageants : d’abord, la participation de tous 
les membres de la Vice-Province, ce qui dénote l’intérêt 
unanime pour la bonne marche de Bétharram au Para-
guay. Le second point positif, fut la qualité des débats, 
jusque dans les désaccords, avec le souci constant de par-
venir au consensus. Que le Sacré Cœur nous vienne en 
aide, afin que nos efforts portent des fruits en abondance. 

Angelo Recalcati,SCJ 
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Lambaré 

 Une assemblée rassemblée 



 

 

Maison générale 
L’annuaire nouveau est arrivé n Grâce au travail de 
fourmi de la secrétaire du Conseil général, l’édition 2006 
de l’annuaire de la Congrégation est sortie début mars. 
En 84 pages, vous saurez tout des implantations et des 
coordonnées des Bétharramites répandus dans le 
monde. Au 31 décembre 2005, selon les statistiques 
déposées au Saint-Siège, nous étions 337 Religieux du 
Sacré Cœur (hors novices et postulants) : soit 82 Sco-
lastiques, 26 Frères, 226 Pères et 3 Évêques. Pour la 
proportion de non-profès, le nombre de maisons et les 
adresses électroniques, reportez-vous à votre annuaire 
préféré. En cas de coquilles ou d’inexactitudes, merci de 
patienter jusqu’à 2007. En attendant, vous pouvez tou-
jours consulter la mise à jour sur www.betharram.org. 

De nouveaux "résidents" via Brunetti n Fin février 
une Vierge du Beau Rameau, un Christ en croix et un 
Saint Michel en chasuble ont rejoint la via Brunetti. Ces 
statues en terre cuite polychrome sont l’œuvre de Sœur 
Mercedes, bénédictine de Dourgne. Elles ont trouvé 
place dans la chapelle de la Maison générale pour le 
plus grand profit des yeux et de la prière communautaire. 
 

Province de France  Délégation de Côte d’Ivoire 
Patrimoine commun et labeur peu commun n Le 
vieux monastère continue de faire peau neuve. Cette 
fois, c’est au tour du musée d’être le centre de toutes 
les attentions : celle des ouvriers qui ont abaissé le pla-
fond et revu l’éclairage (normes de sécurité obligent), 
celle de membres de la Fraternité et d’amis du sanc-
tuaire qui ont manié le pinceau et le balai, celle enfin de 
la restauratrice de la grande chapelle, qui s’est attaquée 
au décor de la première salle. Plus précisément, Mme 
Piquemal-Tartie a donné une nouvelle jeunesse à la 
peinture XVIIe qui orne le manteau de la cheminée. Le 
sujet : le sacrifice d’Isaac. La technique : très pointue. 
Le résultat : rendez-vous à Bétharram aux beaux jours. 

Pau-Bétharram : l’union sacrée n Le 19 février 2006, 
l’église Sainte-Bernadette était comble pour l’ordination 
diaconale du Fr. Sylvain Dansou Hounkpatin. Entre Veni  
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creator et chants africains, la célébration était à l’image 
du lien entre la Congrégation, la paroisse d’insertion de 
Sylvain et le diocèse : chaleureuse, pluraliste dans l’ex-
pression et unie en profondeur. Tant le curé du lieu (qui 
compte le P. Jacky Moura comme prêtre coopérateur), 
que le supérieur provincial et l’évêque de Bayonne se 
sont plu à rappeler cette connivence féconde. Elle a écla-
té aux yeux de tous à la Maison Saint-Michel, où la com-
munauté de Pau et le groupe de Fraternité naissant ont 
accueilli plus de 200 personnes pour un repas partagé. 
Une heureuse collaboration qui en appelle d’autres… 

Liberté, fraternité, spiritualité n Les 4 et 5 mars, les 
membres de la Fraternité Me voici étaient conviés au 
monastère Sainte-Marie du Rivet (Gironde) pour leur tra-
ditionnelle récollection d’année. 21 laïcs ont ainsi bénéfi-
cié des enseignements du P. Jean Lambert sur le thème 
de l’Eucharistie. Inutile de dire que la Messe dominicale 
a été vécue autrement par les participants. 

Échos de l’Apatam* n Le Supérieur général a terminé le 
15 février sa visite en Côte d’Ivoire. Ses journées étaient 
bien remplies : entretiens personnels, réunions avec le 
Conseil de Délégation, les formateurs, les scolastiques, 
les aspirants, les laïcs, mais aussi visite des plantations 
d’hévéas et de palmiers à huile, qui rapportent à la com-
munauté, ainsi que de la Ferme pédagogique Tchanfe-
tho, qui forme des jeunes à la culture et à l’élevage. Par 
bonheur, les 2 Pères et les 2 novices de Dabakala ont pu 
traverser la "zone de confiance" séparant la partie loya-
liste et la partie rebelle du pays; le Bétharram ivoirien 
s’est ainsi retrouvé autour du P. Gaspar pour un temps 
de rassemblement, d’écoute et de prospective. On en 
souhaite autant pour un pays fatigué par plus de 3 ans de 
crise. En résumé, selon nos correspondants, "cette visite 
a permis des rencontres pleines d’espoir pour l’avenir." 
 
Province d’Italie 
Parole autorisée n L’Union des Supérieurs généraux et 
l’Union internationale des Supérieures générales ont or-
ganisé une rencontre le 10 mars à Rome sur le thème : 
Religieux dans le monde et pandémie du sida : engage-
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* L’apatam est 
une construction 
typique du pays 
baoulé qui abrite 
les réunions des 
villageois. 
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http://www.betharram.org

